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 Anjela Duval: le chant
 de la terre et du combat

 par Yvette A. Guillemin-Young

 IL Y A A PEINE CINQUANTE ANS, la Bretagne avait cesse de croire en sa lan-
 gue et en son peuple. Elle avait cess& de s'exprimer comme entit& origi-
 nale dans le contexte litt&raire national. Aprbs la controverse du Barzaz
 Breiz (1838), le pokme &pique bilingue d'Hersart de La Villemarqu--
 controverse qui rappelle a bien des 4gards celle des pokmes ossianiques
 de MacPherson-les grands auteurs bretons (dont Ernest Renan et Ana-
 tole Le Braz) jugent bon de s'exprimer de prefirence en frangais. La lan-
 gue et la culture bretonnes se replient en Basse-Bretagne dans les milieux
 paysans et artisans. Les Bretons ne se croient plus, comme encore au dix-
 neuvibme sibcle, les descendants de Merlin et d'Arthur'. Une longue poli-
 tique de d~culturation, accompagn&e de s~vices et de devaluation du
 Breton comme "plouc" arri&rd, avait eu raison de la province rebelle. Le
 ridicule l'avait bel et bien tu&e2. La disaffection de l'dlite intellectuelle a
 eu sur la litt&rature l'effet de la disaffection de l'dlite sociale sur l'annex-

 ion de la region en 15323. Pourtant la r~alit& est qu'en Bretagne, on con-
 tinuait A parler breton, i transmettre dans l'oralit& litt&raire, et i collecter
 tout un capital de contes et lgendes4. De resurgence en resurgence,
 finalement la parution en 1975 du best-seller de Pierre-Jakez H4lias Le
 Cheval d'orgueil riv6lait un mouvement breton ddji hennissant et piaf-
 fant. Dans la foul&e de la renaissance litt~raire bretonne s'inscrivent des
 noms aussi prestigieux que Paol Keineg, Charles Le Quintrec, Xavier
 Grall, Denise Le Dantec, Yvon Le Men, Jeannine Baude et bien d'autres,

 qui viennent se rallier i la defense et l'illustration du discours podtique
 breton5.

 Mais le grand nom de la podsie bretonnante est sans conteste Anjela
 Duval, duchesse en sabots et vraie paysanne, qui cultive ses champs et
 s'adonne i l'&criture une fois les travaux de ferme accomplis. L'oeuvre est
 inseparable du v~cu et de l'angoisse quant i l'avenir breton. Dans le
 recueil Kan an Daouar (= Le Chant de la terre, 1973), Anjela Duval c4l1bre
 avant tout sa terre de Bretagne. Elle defend aussi bien l'environnement
 physique (arbres, talus, animaux, fermes) que le patrimoine culturel
 (langue, sens du lieu, identitY, resistance au pillage des "corbeaux" bro-
 canteurs) et sa condition paysanne. Ce sont li les grands thbmes de la
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 podsie duvalienne, valeurs qui s'intersectent, sur lesquelles on ne tran-
 sige pas, et qu'elle exprime par d~fi en langue bretonne. Anjela Duval
 cdl1bre sa bretonnitude dans les actes et les mots et non, comme tant
 d'autres, i travers une iddologie contrefaite6. Son engagement podtique
 est aussi un engagement politique indissociable du contexte national.
 C'est parce qu'elle a intimement souffert de la d~culturation et de la
 disacralisation de son terroir, qu'd l'age de cinquante ans la paysanne-
 porte se rend compte qu'elle ne peut plus atre un timoin tacite. Anjela se
 r~volte comme on part en croisade, avec une foi brnilante et un sens de
 predestination incontournable. De sa main calleuse, elle fagonne sa podsie
 comme elle pitrirait la glkbe pour en "lapider le monde qui ricane au
 revers de son talus. R~volte!" (Laouenan 125)7. Dans le pokme "Dis-
 mantroii Breizh" (= Bretagne ruin&e), elle gronde sa r~volte contre la d&-
 sintigration du patrimoine, contre une politique de remembrement d&-
 sastreuse pour le paysan, contre l'exode rural des jeunes:

 Je ne puis souffrir d'aucune fagon
 Que soient aras&s sans pitid ni raison
 Les talus de mon pays, cadre et armature des pays celtes,
 Et que soient vendus i l'oppresseur goguenard
 La force et la vie libre

 De notre jeunesse accourant vers les villes...
 Crime, la chaine bris&e,
 Crime, la race empoisonn&e,
 Et personne n'dlive la voix!
 Personne! ou si peu! (Laouenan 135)

 Anjela entreprend de fustiger les consciences: celle du "conqudrant" sans
 scrupules, "corbeau" faisant patte basse sur les d~pouilles et le passe
 d'autrui, et celle de l'habitant passif qui n'a pas su d~fendre son hiritage
 im/mobilier et linguistique. Elle mdprise tant la cupidit& de l'un que l'in-
 difference de l'autre. Constatant avec lucidit& le recul de la communauth
 paysanne bretonnante dans ses mots et dans ses murs, elle lance avec
 "An alouberien" (= Les Conqudrants) un ultime appel i tous les Bretons
 de la diaspora, chevaliers de la terre et hommes liges qu'elle incite i l'ac-
 tion avant qu'il ne soit trop tard:

 Ils se sont abattus sur nos terres
 Comme un vol de corbeaux

 Sur le champ de bataille apris I'attaque,
 Les conqudrants!

 Ils &cument la contr&e pour tenter,
 Avec leur argent, le pauvre hire
 Qui vendra l'horloge et le lit de ses phres
 Aux conqudrants!

 Hier 4trangers sur nos terres,
 Demain nos maitres ...

 Bretons disperses dans le monde,
 Je vous appelle, et vous,
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 Mes compatriotes somnolant au pays,
 Je vous exhorte A vous relever. (Timm 142)

 Le rythme et l'esprit du pokme Avoquent certainement le sonnet "Les
 Conqudrants" de J-M. de H~ridia dont les Trophies n'4taient pas incon-
 nus i la paysanne autodidacte. Comme dans le sonnet de H~ridia, la
 voix po~tique se fait poldmique, combattant mot pour mot, en combat
 singulier, sachant bien que la robuste civilisation paysanne et le paysage
 culturel originel plient sous l'assaut soutenu des conqudrants, corbeaux
 ou gerfauts. Plus loin "Ar gazez goz" (= La vieille jument) incarne une
 Bretagne en d&clin physique et spirituel, "vieille jument fatigu&e d'etre
 trop exploit&e, / Trop mal nourrie, trop brutalis&e. / Elle a trop souffert
 et son sang s'est aigri" (Timm 154).
 Anjela Duval 6tait apparue i la tilivision pour la premiere fois le 28
 dicembre 1971, au cours de l'4mission d'Andrd Voisin "Les Conteurs",
 d&clarant d'embl&e que sa Bretagne 6tait la seule chose pour laquelle il
 valait la peine de vivre et de mourir. Pourtant ce choix absolu impliquait
 le sacrifice de l'amour d'un homme au profit de l'amour du pays: "Entre
 deux amours il me fallut choisir: / Amour-patrie, amour de l'homme. /
 A mon pays j'ai offert ma vie" (Laouenan 149). Dans le poame "Preder"
 (= Meditation), l'expirience quotidienne de la solitude est li&e au refus de
 la desertion de coeur: "Seule! comme chaque soir. / Silencieuse la de-
 meure. / Seule sous le poids de mes pensdes, / Guatant le chant qui les
 soulivera, / Qui les fleurira" (129). La sublimation de la solitude permet
 la meditation et l'investissement po~tique.
 Apras les jacqueries, la r~volte des Bonnets Rouges et la chouannerie,
 Anjela Duval espirait au moins une revolution culturelle qui rende aux
 Bretons leur dii culturel et l'usage de leur langue, symbolis~s dans la
 reverie d'inspiration arthurienne "An alc'houez aour" (= La ClI d'or),
 par une cl4 d'or jet&e i la mer par des insens~s succombant A la voix des
 siranes (en l'occurence le mythe du rayonnement linguistique franlais).
 Si l'on ne parvient pas i retrouver cette cl4, qu'adviendra-t-il des mots
 enfermbs dans la tour du chateau? (HIlias 13). Dans ses Lettres de Bre-
 tagne, l'auteur bilingue P-J. H4lias remarque que la litt~rature &crite en
 breton "n'a pas &td A la hauteur de la parole", (44) et que l'6lite intel-
 lectuelle s'est rendue coupable de "laisser passer le coche", alors qu'avec
 le Barzaz Breiz la langue "entrait par effraction" dans la litt&rature
 nationale (57-58)". Anjela deplore le colonialisme linguistique, d~ni de
 justice qui a marqud le sort de la langue vassale, parente pauvre honteuse
 et conteuse, face i la langue suzeraine, grande dame nantie de lettres de
 noblesse: "Est-il au monde d'autre pays / Oii soit ni&e la langue des an-
 catres, / Oii les enfants soient chez eux 4trangers?" (Laouenan 141). Ce
 manque a cr& un foss6 entre les g~ndrations et un vide 4motionnel, con-
 tribuant largement a un malaise breton persistant qui s'exprime parfois
 dans la violence. Dans "Kouannar ruz" (= La Colkre rouge), la po~tesse
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 soutient ses camarades du F.L.B. lorsque les mots de la raison et de la
 pribre ne suffisent plus A obtenir le droit i la participation9:

 Je me suis tue trop longtemps,
 Pendant des mois et des mois j'ai &t6 patiente,
 Entre moments de rage
 Et moments de disespoir.
 Je sens trop d'amertume en moi
 Et bientit viendra le jour
 Ohi tout explosera
 Comme un torrent trop longtemps contenu
 Car il n'est rien de pire sur terre
 Qu'un mouton enrag&. (Timm 46)

 La "colbre rouge" de celle qui a tant investi pour l'amour de son pays, sous-
 tend bon nombre de pokmes et denote la frustration face i la mauvaise
 foi des uns et l'indiff~rence des autres. Mais le plus souvent, la "Vieille
 Fontaine" aux remous aussi violents que la fontaine sacr&e de Barenton,
 se contente de rassembler autour d'une table modestement garnie ses
 familiers et amis, tous engages comme elle dans la poursuite de la cause
 bretonne et de la podsie: Roger Laouenan, Marie Prat, Gilles Servat, Paol
 Keineg, et activistes de passage. Ils partagent le pain apras avoir aide aux
 travaux de la ferme. De longues discussions s'ensuivent. R. Laouenan,
 ami et biographe d'Anjela, resume dans la revue Ar Men l'influence de
 cette paysanne exceptionnelle sur ceux qui l'ont comprise: "L'appel
 arthurien qu'a lance cette femme i ses chevaliers au nom du sang, de la
 terre, de l'identitd, de la culture, cet appel unique percute toute consci-
 ence qui se veut bretonne" (21). La voix podtique fait encore &cho et
 l'hommage est juste. Cependant Anjela Duval est avant tout une pay-
 sanne fibre de son metier plus que de sa podsie. Elle refuse de se consi-
 direr comme "barde" et rappelle A tout venant qu'elle est d'abord une
 "trancheuse de lombrics".

 L'amour de la terre, des animaux, de la nature, n'a rien des envoldes
 lyriques de pontes oisifs empruntant la campagne pour nourrir leurs
 bergeries. Ici le lyrisme est pure joie dans la communion avec l'environ-
 nement. La somptueuse simplicit& de chaque jour se traduit en chant de
 gloire qui transcende l'instant. Cette podsie germinatrice, i l'&coute des
 saisons et du temps humain, vari&e dans la couleur et le mouvement,
 suggare aux non-initids-c'est-A-dire les non-paysans-les forces redou-
 tables et secretes de la nature. Le pokme "Nevez amzer" (= Renouveau)
 d~peint le printemps sous la guise d'un cavalier au pourpoint vert et aux
 poches perches: "En passant il rdpand / Ecus d'or sur l'ajonc blond / Ecus
 d'argent sur l'aubdpine, / Diamants, perleries / Sur le gazon vert des pa-
 tures" (Hdlias 31). Ce qui chez un autre porte serait preciositY, traduit
 chez Anjela l'4merveillement quotidien dans la d~couverte de l'univers A
 la fois familier et myst&rieux, un univers sans hidrarchie ohi les violettes
 ont le "regard bleu", oii les papillons folatrent, 6blouis "par l'or de la
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 lande" en fleurs (Hilias 35). Il advient qu'une lessive au fil d'une ferme
 avoisinante reveille au fond du coeur l'intense solitude physique, "menue
 lessive mise A s~cher, / une lessive de linges d'enfant... / et quelque
 chose passe / en mon coeur frissonnant ... / moi, la vieille fille" (Hdlias
 37). Ou bien une fougbre d'automne couleur de rouille, "symbole de la
 terre aride et pauvre", (55) &voque sa propre saison st&rile, elle qui
 regrette seulement de n'avoir pas engendrd de fils qui puissent reprendre
 les armes lorsqu'elle ne sera plus. Dans son univers peuplh d'itres, d'ani-
 maux, d'arbres, de causes i d~fendre et d'existences a respecter, elle s'iden-
 tifie friquemment aux arbres, symboles de l'appartenance au lieu, sym-
 boles de la continuit& spatiale et temporelle: "Peut-atre 6tais-je un arbre /
 Au commencement des temps" (Timm 62). Le chant de la terre r~sonne
 invariablement jusque dans l'obscurit& des ancatres pour resurgir dans
 les vibratos du vent et inspirer les g~ndrations A venir. La communion
 avec l'environnement mane n~cessairement i la meditation sur le pass&
 et le futur, avec comme constante, l'amour exclusif du pays qui s'exprime
 en termes mystiques: "Bretagne mon seul amour, / A toi je donne toute
 mon ardeur / Jusqu'd la dernibre 4tincelle" (Timm 124).
 Peut-on vraiment parler du f~minisme d'Anjela Duval? Ses choix per-
 sonnels et son d~sir proclam& d'etre "un homme assez hardi" pour grim-
 per le mont Brd de son Trigor natal et crier: "Oh&! hommes de l'arm&e! /
 Le temps est venu / De lib~rer notre terre / Pour devenir maitres de la
 cit&" (Timm 148), ne suffisent pas i le justifier. Il est peu probable en
 effet, que la descendante de Jeanne la Flamme, de la "Vierge Rouge" et
 d'une lign&e de femmes traditionnellement ind~pendantes, se soit arrat&e
 g cette notion d~riv&e par n~cessit& du patriarcat grico-romain10. Lors-

 qu'Anjela &crit son refus de se plier devant tout homme, c'est, precise
 Lenora Timm, parce qu'elle est n&e "in a still traditional Breton society in
 which women were held in high regard [...] and ranked as man's equals
 legally, economically, politically, and religiously" (12).
 Quant aux formes de la podsie d'Anjela Duval, ma connaissance limit&e
 de la langue et de la prosodie bretonnes ne me permet pas de tirer des
 conclusions irrefutables. Mais voici ce qu'en disent les traducteurs. P-J.
 Hdlias, compatriote, ami et porte bretonnant lui-meme, comprend mieux
 que quiconque la difficultd de faire "passer" la poisie d'une langue A une
 autre, surtout lorsqu'il s'agit d'une langue celtique A une langue romane.
 Lui qui a mania la plume en compagnie d'acad~miciens et la faucille aux
 c6ths de la paysanne-pobte, remarque combien Anjela semble sans cesse
 g l'&coute de son univers: "Elle s'arr~tait de temps i autre, dans un geste
 inachev4, elle restait en suspens, tous ses sens aux aguets". C'est cette
 musique invisible de la terre qu'elle tente de retransmettre le plus fiddle-
 ment possible A travers les mots de la langue maternelle, respectant l'im-
 age et le rythme de ce qu'elle pergoit, pratiquant "un art subtil de choisir
 ses mots et de les mettre en valeur selon les formes de l'oralit& qui n'a
 cure de composer des phrases quand le verbe est inutile. Elle se laisse
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 aller A son penchant bien bretonnant pour les rimes int~rieures, les asso-
 nances et les allitbrations. . . . Elle fait de la podsie native" (Hilias 11).
 Pour le bindfice des bretonnants et non-bretonnants, voici un exemple
 caract&ristique d'allit&rations et de rimes int&rieures figurant dans quel-
 ques vers du pokme "E prad ar rinier" (= Dans le prd des rivibres):

 Houidi gouez o gouzoug glas...
 Etre an haleg an onn...
 E lamm' vilzamm ar melezour. (Hilias 65)

 Ce qui signifie pour les francistes: "Des canards sauvages au col vert... /
 Entre les saules et les ormes ... / Son saut met le miroir en mille pi&ces".
 Par ailleurs, la podtesse marque une prdfkrence pour l'heptasyllabe de la
 tradition galloise, mais elle ne manque pas A la rigueur d'utiliser le vers
 libre et la rime finale d'influence frantaise. Pour parodier le mot de
 Montaigne, que le franlais y aille si le breton n'y peut aller! Lenora Timm
 nous rappelle qu'Anjela Duval a di apprendre i &crire le breton, sa
 langue maternelle, afin d'exprimer dans l'&criture sa podsie "uncon-
 trived, lucid, [...] honest" (16). Ce qui ne veut pas dire naive. Cette podsie
 "native", trac&e au sillon dans le sol natal, s'adresse tout d'abord aux
 paysans et aux Bretons qui entendent reconquirir leur terre et leur voix.
 En r~alit& elle d~passe les marches de Bretagne pour se diffuser en une
 multitude d'&chos dans la conscience de tous les exilhs de lieu ou de

 coeur. Le chant de la terre, lyrique et pressant, s'adresse i tous les
 groupes minoritaires priv6s de parole, sinon de voix.
 Dans son essai polhmique Comment peut-on Itre Breton? l'activiste Mor-

 van Lebesque explique son appartenance i la Bretagne par une evidence
 irrefutable: je la pense done elle est (19). Pour Anjela Duval cela repr&-
 sente une n~cessit& existentielle, un lien de lieu et d'ame. Anjela est-elle
 pour autant, ainsi que le suggbre Lenora Timm, "a vestigial peasant", (7)
 une anomalie persistant i un niveau h61mentaire comme gardienne du
 lieu abandonnd et d'un passe r~volu? Utilisant un terme de grammairien
 dans les Lettres de Bretagne, P-J. Hl61ias remarque que le passe des Bretons
 n'est jamais qu'un passe imm~diat tant qu'il existe des timoins pour le
 rapporter; il convient disormais de reprendre possession de ce passe et
 d'opter pour "une nostalgie du futur" (73). De mame dans son oeuvre, la
 paysanne-po~te du Trigor souligne que la notion de filiation terrienne se
 pose de maniare plus urgente dans notre monde 4pris de globalisme,
 mais elle n'a que faire des nostalgies citadines qui ravent du petit village
 perdu i flanc de colline, image compensatoire du d&racinement urbain,
 image de songe-creux. Nous seuls sommes les hiritiers de notre espace
 culturel menace d'oubli, de d6sintigration, symbolis& par l'image drama-
 tique d'une charrette abandonn&e dans une cour de ferme, les brancards
 tendus comme des bras suppliants vers le ciel, dans l'attente vaine d'un
 cheval et d'une famille qui ne reviendront plus ("Dilezet" = Abandon,
 Timm 234). Anjela implore les Bretons de reprendre en main leur avenir,
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 de retrouver leur voix et d'atteler le "cheval d'orgueil" A la charrette sup-
 pliante (symbole i la fois d'immobilisme culturel et de "revolution"-ou
 mouvement de reprise-d'un micanisme fig6). Sinon l'Ankou (= la mort)
 risque de s'en emparer i jamais11.
 Il est evident que la podsie bretonne n'est plus une simple affaire d'ar-
 tichauts, ainsi que l'on d~finissait d'ordinaire le malaise du discours bre-
 ton en le r~duisant par l'absurde. L'engagement po~tique d'Anjela Du-
 val, la paysanne-pobte et militante farouche, parle en faveur de toutes les
 creatures, sans distinction hidrarchique. Kan an Douar, chant de la terre et
 hymne de combat, nous invite avec le paysan-cologiste originel-A
 contempler chaque aurore et A nous renouveler avec le jour pour trouver,
 en luttant s'il le faut, notre place dans l'harmonie universelle.

 UNIVERSITY OF WISCONSIN, OSHKOSH

 Notes

 'Dans son Histoire de France (tome I), Michelet note l'aspect "&tranger" et mythique de la
 region et de ses habitants: "La nature est atroce, l'homme est atroce et ils semblent s'enten-
 dre.... Une foule de familles de paysans se regardaient comme nobles et quelques-uns se
 croyaient descendus d'Arthur ou de la f&e Morgane .. Le genie de la Bretagne, c'est un
 genie d'indomptable resistance et d'opposition intrdpide". Dans le mime ordre d'iddes,
 voir le Voyage en Bretagne de Flaubert et de Maxime du Camp oi Flaubert entend au marchi
 de Rosporden "sonner les rauques syllabes celtiques milies au grognement des animaux"
 (196). Est-ce lb observation rigoureuse ou Abauche de l'4pisode bouffon des Comices
 Agricoles dans Madame Bovary?

 2Ayant vicu en Bretagne dans les anndes 50 et 60, je peux attester de la vigoureuse poli-
 tique de "d~bretonnisation" entreprise par la R~publique, illustr&e par les "bonnes his-
 toires" bretonnes qui font rire la France, le personnage de B~cassine incarnant la Bretonne
 ahurie, le conscrit "plouc" tare et baragouinant, etc. La Bretagne reprisente encore, pour
 beaucoup de Frangais, la Gallia Commata A l'extr~mith du monde civilis&.

 3En 1532 Frangois Ier declare le Trait& d'Union non consenti comme lgal. La noblesse
 bretonne est influenc&e par des alliances de plus en plus fr~quentes avec la nation.
 L'ordonnance de Villers-Cotter~ts en 1539 donne un coup mortel aux langues minoritaires
 et au dix-septibme siacle, Breton, Basque ou Picard seront des noms de valets de comidie.

 "Hersart de La Villemarqud, puis Franrois Luzel, Anatole Le Braz et plus ricemment P-J.
 H4lias, ont recueilli contes, lgendes et chansons afin de preserver une riche oralit4 lit-
 tiraire et de "compter" pour continuer A "conter" les episodes de la geste des Bas-Bretons.

 sI1 faudrait inclure Max Jacob, Saint-Pol Roux, Victor Sigalen, Eugene Guillevic, Angele
 Vannier, Guy et H6lne Cadou, etc. comme pr~d~cesseurs de la nouvelle vague po~tique.

 6l1 est devenu de mode de se dire Breton d'origine et l'engouement des dernieres quinze
 anndes se traduit par le succhs touristique des fest-noz (=fites de nuit), des auto-collants
 BZH et des petites fermes "retap~es" de charme. Comment peut-on ne pas @tre Breton?

 70n trouvera dans cette etude un choix de poemes traduits par Roger Laouenan dans son
 introduction Anjela Duval (Quimper: Nature et Bretagne, 1982). Une autre selection est tirde
 de l'anthologie de Lenora Timm A Modern Political Poet: Anjela Duval (New York: Edwin
 Mellen Press, 1990) et de l'&dition de P-J. H6lias Gant ar mareoi-bloaz, Au fil des saisons
 (Spezet: Coop Breiz, 1995).

 "Dans son oeuvre impressionnante et varide, P-J. H6lias exprime l'urgence de reconqurir
 la langue et de la transmettre par l'&criture pour offrir aux jeunes Bretons un corpus lit-
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 tiraire. P-J. Hilias espire une renaissance littiraire bretonne &gale au renouveau gallois. Au
 cours des sibcles, le breton a &td principalement une langue parl&e. A part quelques pokmes
 du Moyen Age et du seizibme sibcle, (dont le "Mirouer an Ankou" ou Miroir de la Mort), et le
 c4lbre dictionnaire trilingue Catholicon (1499), le breton servait principalement dans l'ad-
 ministration locale et les sermons. Plusieurs Buhez santez (ou Vies de saints) et mystbres de
 qualit6 littiraire variable (dont je reparlerai dans une prochaine etude) ont illustr6 le patri-
 moine. A part de rares exceptions, les brudits bretons &crivaient en franlais et parlaient A
 leurs domestiques en breton.
 9C'est en 1932, soit quatre sibcles apris l'union "de contrecoeur" de la Bretagne A la
 France, que se constitue le premier mouvement autonomiste breton Breiz Atao (ou
 Bretagne d'autrefois). Il s'illustre aussit6t en bombardant le monument A l'Union de la ville
 de Rennes (sibge du Parlement breton). A. Duval n'a jamais cache ses sympathies pour le
 F.L.B. (Front de Liberation de la Bretagne), un groupe militant qui s'est signald dans les
 annies 60 et 70 par des actes de violence et de terrorisme (ex. attaques de gendarmeries,
 plastiquage du chateau de Versailles), et plus ricemment par le soutien de militants
 basques. A l'occasion, Anjela a &crit des lettres politiques en faveur des activistes.
 '0Jeanne la Flamme est l'hdroine de la Guerre de Succession bretonne au quatorzibme si&-

 cle, opposant la dynastie des Monfort A la branche de Blois. Jeanne soutient le si~ge
 d'Hennebont en l'absence de son Apoux Jean de Montfort. Cet episode est relate dans les
 Chroniques de Froissart, celles d'Alain Bouchart, et document& dans plusieurs histoires de
 Bretagne. La "Vierge Rouge" est une r~firence A Anne Tudal, une des grandes figures de
 l'ind~pendance bretonne des annies 30.
 Pour expliquer en partie le statut privil~gid des femmes en Bretagne, il convient de noter
 le r61e predominant de la mbre et du grand-phre maternel dans cette societ&. Mort symbo-
 lique du phre? Voir l'4tude de Philippe Carrer sur Le Matriarcat psychologique des Bretons
 (Paris: Payot, 1984) et l'article d'Agnis Audibert "La Place de la femme en Bretagne" dans
 Dalc'homp Sonj (numbro 15, 1986, 1-5).
 "Dans l'imaginaire breton, l'Ankou arrive A fond de train dans une charrette aux essieux
 gringants et passe devant la demeure de celui qui va mourir. Cf. La Ligende de la Mort
 d'Anatole Le Braz (r4dit~e A Marseille: Eds. Robert, 1982).
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